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Sabbat après-midi 18 avril 

 

 

 

L’appel des disciples 

 Lorsque Jésus invita ses disciples à le suivre, il ne leur fit entrevoir 

aucune perspective flatteuse.  Il ne leur promit ni gains, ni honneurs mondains.   

De leur côté, ils n'exigèrent aucun salaire pour leurs services. Le Sauveur dit à 

Matthieu, employé au bureau du péage : « Suis-moi.  Et, laissant tout, il se 

leva, et le suivit. » (Luc 5 : 27, 28) Avant de répondre à l'appel qui lui était 

adressé, Matthieu n'exigea pas un traitement égal à celui qu'il recevait. Il suivit 

Jésus sans hésiter, sans questionner. Tout ce qu'il désirait, c'était d'être avec 

lui afin d'écouter ses enseignements et de travailler sous sa direction. 

 Il en fut de même des autres disciples.  Pour le suivre, Pierre et ses 

compagnons laissèrent sur-le-champ leurs bateaux et leurs filets.  Certains 

parmi eux avaient charge d'âmes.  Avant de suivre le Sauveur, ils ne 

demandèrent pas. « Comment pourrai-je subvenir aux besoins de ma famille ? 

» Plus tard, lorsque Jésus leur posa cette question : « Quand je vous ai envoyés 

sans bourse, sans sac, et sans souliers, avez-vous manqué de quelque chose ? » 

ils purent répondre « De rien. » (Luc 22 : 35). 

 Aujourd'hui, comme autrefois Matthieu, Jean et Pierre, le Sauveur 

nous appelle à son service.  Si nos cœurs sont touchés par son amour, la 

question de l'argent ne sera pas pour nous la plus importante. Nous serons 

heureux de pouvoir collaborer avec lui, et nous attendrons tout de sa 

sollicitude. Si le Seigneur est notre force, nous verrons clairement notre devoir 

et nos aspirations seront désintéressées.  Nous consacrerons notre vie à un 

noble but et nous nous élèverons bien au-dessus des mobiles égoïstes.  

 

                                                                      The Ministry of Healing, pp. 479, 480;      
                                                                  Le ministère de la guérison,  p. 413. 

 

 

 

 

 

 

Dimanche 19 avril 2015  

 

Pêcheurs d’hommes  

 La nuit est le seul moment favorable pour pêcher au filet dans les eaux 

claires du lac.  Jeter le filet, de jour, après avoir persisté toute la nuit, sans 

succès, lui paraît bien inutile; mais Jésus l'a ordonné, et l'amour des disciples 

pour le Maître les fait obéir.  Simon et son frère lancent le filet.  Quand ils le 

ramènent, il est prêt à se rompre sous le poids des poissons. Ils sont obligés de 

demander l'aide de Jacques et de Jean, et bientôt les deux barques se trouvent 

chargées à tel point qu'elles menacent de s'enfoncer. 

 Pierre ne pense plus ni aux barques, ni à leur cargaison. Ce miracle, 

plus qu'aucun autre dont il ait été le témoin, lui paraît une manifestation de la 

puissance divine. Il voit en Jésus celui qui commande à la nature entière.  Il se 

sent impur en présence de la divinité. Amour du Maître, honte de son 

incrédulité, gratitude pour la condescendance du Christ, et, par-dessus tout, 

conscience de son état de souillure en présence de l'infinie pureté du Maître : 

tous ces sentiments l'accablent.  Tandis que ses compagnons vident les filets, 

Pierre tombe aux pieds du Sauveur en s'écriant : « Seigneur, éloigne-toi de 

moi, parce que je suis un homme pécheur. » … Pierre reste attaché aux pieds 

de Jésus, sentant bien qu'il ne peut se séparer de lui. Le Seigneur répond : « 

Sois sans crainte; désormais ce sont des hommes que tu prendras. »  

 C'est après qu'Esaïe eut contemplé la sainteté de Dieu et reconnu sa 

propre indignité, que lui fut confié le divin message. C'est aussi après que 

Pierre eut été amené à renoncer à lui-même et à sentir sa dépendance à 

l'égard de la puissance divine, qu'il fut appelé à travailler pour le Christ.  

                                     The Desire of Ages, p. 246; Jésus-Christ, pp. 229, 230, 231. 

  

 

 En tant que collaborateurs de Christ dans la grande tâche pour laquelle 

il a donné sa vie, nous trouverons le vrai repos. Alors que nous étions 

pécheurs, il donna sa vie pour nous. Il veut que nous allions à lui et que nous 

apprenions de lui. Nous devons trouver du repos. Il dit qu'il nous donnera du 

repos: "Recevez mes instruction, car je suis doux et humble de cœur". En 

agissant ainsi, vous expérimenterez personnellement le repos que Christ 

donne, ce repos que procure le fait de porter son joug et ses fardeaux. 

 En acceptant le joug de restrictions et d'obéissance de Christ, vous 

trouverez qu'il vous est de la plus grande aide. En portant son joug, vous vous 

maintiendrez à côté du Christ, et il portera la partie la plus lourde de la charge. 
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 "Recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur". 

Apprendre les leçons que Christ enseigne est le plus grand trésor que les 

étudiants puissent découvrir. Ils reçoivent le repos quand ils sont conscients de 

rechercher le plaisir du Seigneur.  

                        Ellen G. White Comments, SDA Bible Commentary, vol. 5, p. 1090; 

                  Commentaires bibliques d’Ellen White sur Matthieu 11.28-30. 

  

Lundi 20 avril 2015  

 

Sélection des douze 

 Seul sur une montagne, Jésus avait prié toute la nuit pour ceux qu'il 

avait choisis. Dès l'aube, il les appela auprès de lui, leur donna ses instructions 

puis, posant ses mains sur leurs têtes, il les bénit et les mit à part pour le 

ministère évangélique. Il se dirigea ensuite avec eux vers le rivage où, malgré 

l'heure matinale, une foule nombreuse s'était rassemblée.  

                                                Thoughts from the Mount of Blessing, p. 4.  ;  
                                                                    Heureux ceux qui (éd.2001) p. 13. 

    

 Pour instruire ses disciples Jésus préférait fuir la confusion des villes et 

se retirer dans la solitude des champs et des coteaux, cadre mieux adapté pour 

leur inculquer des leçons d'abnégation. Pendant son ministère il aimait à 

rassembler ses auditeurs autour de lui sous le ciel bleu, sur quelque coteau 

herbeux ou sur les rives d'un lac.  Entouré des œuvres qu'il avait lui-même 

créées, il pouvait alors diriger les pensées de ses auditeurs vers les choses 

naturelles plutôt que vers les choses artificielles… 

 Il était temps de jeter les premiers fondements de l'organisation de 

l'Eglise qui devait, après son départ, représenter le Christ sur la terre. Aucun 

riche sanctuaire n'était à la portée, mais le Sauveur conduisit ses disciples au 

lieu de retraite qu'il aimait et les saintes expériences de cette journée 

restèrent toujours associées, dans leur esprit, aux beautés de la montagne, de 

la vallée et de la mer. 

 Jésus avait appelé les disciples pour les envoyer comme ses témoins : 

ils devaient annoncer au monde ce qu'ils avaient vu et entendu de lui.  Aucun 

être humain n'avait encore été appelé a un ministère aussi important, et que 

seul le ministère du Christ surpassait. Ils devaient être les collaborateurs de 

Dieu pour le salut du monde. De même que, dans l'Ancien Testament, les 

douze patriarches sont les représentants d'Israël, ainsi les douze apôtres 

seront les représentants de l'Eglise  évangélique. 

 Le Sauveur connaissait le caractère des hommes qu'il avait choisis; il 

n'ignorait aucune de leurs faiblesses ou de leurs erreurs; il savait les dangers 

auxquels ils seraient exposés, les responsabilités qu'ils auraient à assumer; et 

son cœur s'attendrissait sur ces élus. Toute la nuit, il resta seul sur une 

montagne, près de la mer de Galilée, priant pour eux, qui dormaient en bas. A 

l'aube, il les appela, ayant une communication importante à leur faire.    

                                  The Desire of Ages, pp. 291, 292;  Jésus-Christ, pp.278 - 280.    

 

 La formation des douze premiers disciples nous offre le meilleur 

exemple des méthodes d'enseignement du Christ. Sur ces disciples devaient 

reposer de lourdes responsabilités. Jésus les avait choisis pour les imprégner 

de son Esprit, et les disposer à continuer son œuvre sur la terre lorsqu'il l'aurait 

quittée. Eux, plus que tout autre, bénéficièrent de sa présence. Les relations 

intimes qu'il établit avec ces collaborateurs privilégiés lui permirent de laisser 

en eux son empreinte. « La vie a été manifestée, dit Jean le bien-aimé, nous 

l'avons vue, nous en rendons témoignage. » 1 Jean 1 : 2. 

 Seule une telle communion - celle de l'esprit avec l'esprit, du cœur 

avec le cœur, de l'homme avec Dieu - peut faire naître cette énergie vivifiante 

que la véritable éducation se doit de communiquer. Seule la vie engendre la 

vie.  

                                                                               Education, p. 84; Éducation,  p. 95.   

 

 

Mardi 21 avril 2015  

 

Mission des apôtres 

 L'Eternel attend de manifester sa grâce et sa puissance par le moyen 

de son peuple. Mais nous devons fixer à jamais notre esprit sur lui pour être 

engagés à son service. Chacun devrait avoir le temps de lire la Parole de Dieu 

et de prier.... 

 Chacun doit marcher et parler avec Dieu. Alors l'influence sacrée de 

l'évangile du Christ apparaîtra dans nos vies dans toute sa valeur. .. 

 C'est notre manière de vivre qui détermine notre influence sur les 

autres. Pour convaincre autrui de la puissance de la grâce du Christ, il faut 

l'avoir éprouvée dans son propre cœur. L'Evangile qui sauve les âmes est celui 

qui sauve la nôtre. C'est grâce à une foi réelle en Jésus comme notre Sauveur 

personnel que nous pouvons exercer une influence autour de nous. Si nous ne 

voulons pas être entraînés par le torrent impétueux, nos pieds doivent être 

affermis, posés sur le rocher qui est le Christ Jésus. 
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 L'insigne du chrétien n'est pas extérieur, il ne consiste pas en une croix 

ou une couronne. C'est l'union de l'homme avec Dieu. La puissance de la grâce 

divine manifestée dans la transformation du caractère convaincra le monde 

que le Seigneur a envoyé son Fils pour le racheter. Aucune influence n'a plus 

de force sur l'âme humaine que celle d'une vie désintéressée. L'argument le 

plus puissant en faveur de l'Evangile, c'est un chrétien aimant et aimable.  

                             God’s Amazing Grace, p. 276; La puissance de la grâce, p. 277. 

 

 Le Seigneur demande à son peuple d'entreprendre diverses actions 

missionnaires. Ceux qui se trouvent sur les autoroutes ou les bas-côtés de la 

vie doivent entendre le message de l'Evangile. Les membres d'Eglise sont 

invités à accomplir un travail évangélique dans les foyers de leurs voisins qui 

n'ont pas encore reçus une présentation complète de la vérité pour ce temps. 

 Que ceux qui s'engagent dans cette œuvre fassent de la vie du Christ 

leur étude constante. Qu'ils soient intensément consacrés, usant de toutes 

leurs capacités dans le service du Seigneur. Des résultats précieux suivront les 

efforts sincères et désintéressés. Ceux qui travaillent recevront du grand 

enseignant la plus élevée de toutes les éducations.  

                             Reflecting Christ, p. 202; Vous  recevrez une puissance, p. 147. 

 

 Le Seigneur attend de ses serviteurs qu’ils surpassent les autres par 

leur vie et leur caractère Celui qu'ils servent facilite leur mission. L'univers tout 

entier souhaite que le chrétien s’efforce de surmonter les difficultés, de 

poursuivre la course afin de gagner le prix, c'est-à-dire une couronne 

immortelle. Toutefois, s'il déclare suivre le Christ, mais ne prouve pas la 

supériorité de ses intentions dans cette épreuve où il a tout à gagner et rien à 

perdre, il ne sera jamais victorieux. Pour triompher du monde, de la chair et du 

mal par le moyen de la puissance du Saint-Esprit et de la grâce largement 

proposée, il doit employer chacune des facultés dont il est le dépositaire....  

                            God’s Amazing Grace, p. 271. ; La puissance de la grâce, p.272.    

 

 

Mercredi 22 avril 2015 

  

Les soixante-dix 

 Les disciples ne devaient pas attendre que les gens viennent à eux. Il 

fallait aller les trouver, comme un berger recherche sa brebis perdue. Le 

monde entier était leur champ de travail. Ils devaient aller  « par tout le 

monde, et prêcher la bonne nouvelle à toute la création ». Marc 16 : 15. Il leur 

fallait parler du Sauveur, de sa vie de renoncement, de sa mort ignominieuse, 

de son amour inaltérable et incomparable. Son nom allait être leur mot 

d'ordre, le mobile de leur union. C'est en son nom qu'ils démoliraient les 

forteresses du péché. La foi en son nom devait faire d'eux des chrétiens.  

      Testimonies for the Church, vol. 8, pp. 14, 15 ; Témoignages, vol. III , p. 241.   

 

 Les disciples s'acquittèrent fidèlement de la mission que le Christ leur 

avait confiée; et tandis qu'ils répandaient la bonne nouvelle du salut, la gloire 

de Dieu resplendissait sur les hommes comme jamais auparavant. Grâce à la 

coopération de l'Esprit divin, ils accomplirent une œuvre qui ébranla le monde 

entier. Dans l'intervalle d'une seule génération, l'Evangile fut annoncé à toutes 

les nations. 

 Quels résultats merveilleux furent obtenus par les apôtres ! Au début 

de leur ministère, quelques-uns n'avaient aucune formation intellectuelle, mais 

grâce à leur consécration totale à la cause du Maître, grâce aux instructions 

qu'il leur avait données, ces hommes acquirent une préparation digne de la 

noble tâche qui leur avait été confiée. La grâce et la vérité inspiraient tous 

leurs mobiles, tous leurs actes. Leur vie était « cachée avec le Christ en Dieu », 

et ils oubliaient leur propre personne, étant submergés par les flots profonds 

de l'amour infini.... Jésus-Christ, sagesse et puissance de Dieu, constituait le 

thème de toutes leurs prédications. ... Tandis qu'ils proclamaient la plénitude 

du Christ, du Sauveur crucifié, leurs paroles touchaient les cœurs, et hommes 

et femmes étaient gagnés à l'Evangile. Des multitudes, qui avaient bafoué le 

nom du Sauveur et méprisé sa puissance, se rangeaient maintenant du côté du 

Christ crucifié. 

 Ce n'est pas par leur propre force que les disciples accomplirent leur 

mission, mais par la force du Dieu vivant. ... La notion de leur responsabilité, 

qui les dominait, enrichissait et purifiait leur vie. Et la grâce du ciel se révélait 

dans leurs conquêtes pour le Christ. La puissance de Dieu agissait par eux pour 

faire triompher l'Evangile.  

 De même que le Christ envoya jadis ses disciples, de même il envoie 

aujourd'hui les membres de son Eglise. Le pouvoir qu'ils possédaient, ces 

membres le possèdent également. S'ils font du Seigneur leur force, il sera avec 

eux; ils ne travailleront pas en vain, et ils se rendront compte que l'œuvre dans 

laquelle ils sont engagés porte le sceau de Dieu. ... Dieu nous ordonne d'aller 

prêcher la Parole, après avoir oint nos lèvres de sa sainteté.  

 

                              God’s Amazing Grace, p. 275; La puissance de la grâce, p. 276.  
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 Par-delà la croix du Calvaire, par-delà l'agonie et l'opprobre, Jésus 

regarda en avant vers le grand jour final où le prince de la puissance de l'air 

sera détruit sur la terre qu'il a souillée de sa rébellion. …  

 Dès ce moment les disciples du Christ devaient considérer Satan 

comme un ennemi vaincu.  Sur la croix, Jésus allait remporter pour eux la 

victoire; son désir était qu'ils considérassent cette victoire comme la leur. « 

Voici, dit-il, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les 

scorpions et sur toute la puissance de l'ennemi; et rien ne pourra vous nuire ». 

 La toute-puissance du Saint-Esprit est le refuge de toute âme 

repentante. Le Christ ne permettra pas qu'une seule âme, implorant sa 

protection dans un esprit de repentance et de foi, tombe au pouvoir de 

l'ennemi. Le Sauveur se tient à ses côtés lorsqu'elle est tentée et éprouvée.  

Avec lui il ne peut y avoir ni échec, ni perte, ni impossibilité, ni défaite; nous 

pouvons tout par Celui qui nous fortifie. Quand surviennent des tentations et 

des épreuves, n'essayez pas de tout arranger vous-mêmes, mais regardez à 

Jésus, votre assistant.  

                                     The Desire of Ages, pp. 490, 493; Jésus-Christ, p. 488, 489.  

  

Jeudi 23 avril 2015  

 

Le prix à payer pour être disciple  

 Les candidats à la victoire doivent méditer, contemplant le prix du 

salut. Les fortes passions humaines sont appelées à être subjuguées; la volonté 

insoumise doit se livrer au Christ. Le chrétien réalise qu'il n'est pas son propre 

chef. Il devra résister à des tentations, lutter contre ses propres inclinations; 

car l'Eternel n'acceptera pas de demi-mesure. Il hait l'hypocrisie. Le disciple du 

Christ doit marcher par la foi, comme s'il voyait celui qui est invisible. Le Christ 

sera en tout et pour tout son plus cher trésor. 

 Celui qui a l'esprit du Christ sait que demeurer près de Jésus et suivre 

la lumière, source de vie, est la seule voie sûre. Il n'acceptera ni travail ni 

engagement commercial qui l'empêchera d'atteindre la perfection du 

caractère chrétien. ... « Il n'est pas de soldat qui s'embarrasse des affaires de la 

vie s'il veut plaire à celui qui l'a enrôlé » (2 Tim. 2 : 4).   

                             God’s Amazing Grace, p. 271; La puissance de la grâce, p. 272.  

  

 Jésus, le Rédempteur du monde, ... considère avec tristesse le grand 

nombre de soi-disant chrétiens qui sont à leur propre service au lieu de se 

mettre à sa disposition. Ils pensent peu aux réalités éternelles, bien que leur 

attention soit attirée sur la riche récompense qui attend celui qui sert Dieu 

sans réserve. Ces réalités suprêmes, il les place devant eux, les invite à en 

calculer le prix, et les supplie de devenir dès maintenant des disciples 

obéissants et fidèles du Christ. Il leur dit : « Vous ne pouvez servir Dieu et 

Mammon » (Mat. 6 : 24). 

 II veut que chacun ait le sentiment de sa responsabilité et emploie le 

temps précieux de cette vie à de bonnes œuvres quotidiennes. Voici quel 

devrait être le seul but de notre vie : employer pour des résultats infinis les 

facultés que Dieu nous a confiées.  

         That I May Know Him, p. 321.  ; Pour mieux connaître Jésus-Christ, p. 323.   

 

 Placez vous vous-mêmes sous la discipline du Christ. Soyez conduits 

par sa Parole. Tenez compte de ses instructions : « Prenez sur vous mon joug et 

laissez-vous instruire par moi, car je suis doux et humble de cœur, et vous 

trouverez du repos pour vos âmes » (Matthieu 11 : 29). 

 Je supplie toutes les églises, où qu’elles soient, de faire un travail de 

fond, pour l’éternité, en confessant leurs péchés et en les abandonnant. « Sa 

divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à la piété». (2 

Pierre 1 : 3). Mais par quels moyens ? « En nous faisant connaître celui qui 

nous a appelés par sa propre gloire et sa propre force. »   « Nous tous qui, le 

visage dévoilé, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous 

sommes transfigurés en cette même image, de gloire en gloire » (2 Corinthiens 

3 : 18). 

 Seuls Dieu et le Christ connaissent le prix d’une âme humaine. Par 

égard pour nous, le Fils de Dieu est devenu pauvre, afin que par sa pauvreté 

nous devenions riches des biens éternels. Son amour n’a pas d’équivalent.  

                         Lettre 318 du 8 octobre 1907, écrite à O.A. Olsen,              

              président de l’Union Australienne.  - This Day With God, p. 290.   

 

 

Vendredi, le 24 avril 2015 

 

Pour aller plus loin : Le ministère de la guérison,  pp. 71-72; Les Paraboles de 
Jésus, pp. 327-329. 

 

 

 

 

 


